
13 et 14 juillet 2019, c’était la Fête Nationale à Vouécourt 
 

Ces journées, héritées de Parisiens combatifs, sont toujours marquées par 
des manifestations particulières et bien plaisantes. 

Le 13 juillet, vers 21 h 30, cela commence par la distribution de lampions et de 
torches. Les parents sont là et les petits trépignent. Chacune et chacun choisit entre 
diverses formes et plusieurs couleurs. Quand le choix est fait, il peut y avoir des 
regrets mais les membres du Conseil présents acceptent de bon cœur de changer 
l’appareil. 

A 22 h, après l’allumage des bougies et des torches, c’est la formation du 
groupe pour une retraite aux flambeaux rappelant l’arrivée des révolutionnaires à la 
Bastille. 

Après les rues des Moulinières, de la Forge, de la Biche et du Pâquis, tous se 
retrouvent sur le pont de la Marne avant de prendre le chemin de halage bien jalonné 
jusqu’à l’endroit où va être tiré le feu d’artifice, à la distance réglementaire. Les petits 
s’asseyent dans l’herbe, les grands discutent en se reconnaissant à peine. La nuit 
tombe et les premières explosions retentissent.  

C’est le moment choisi par un chien, attaché en laisse au camping, pour 
prendre une fuite éperdue, affolé qu’il était par les détonations. A noter que l’animal 
sera retrouvé le lendemain matin, aperçu par Guy le long de la Départementale et 
repris en main par ses maîtres sous la conduite amicale de Dédé. 

Et ça pète, et ça claque et ça étincelle dans le ciel vouécourtois. Pendant une 
bonne dizaine de minutes, Philippe et Gerrit, les artificiers, nous régalent jusqu’au 
bouquet final. Les enfants demandent : « C’est déjà fini ? » 

Le 14 juillet, à 10 h, c’est la cérémonie officielle accompagnée par la Lyre 
Joyeuse. Les campeurs de toutes nationalités sont très présents. Le Vin d’Honneur 
qui suit est l’occasion de discuter avec nos voisins. 

A 12 h, c’est le traditionnel repas républicain organisé par 1, 2, 3 Vouécourt. 
Une soixantaine de convives sont installés sous le préau. Au signal donné, ils vont 
se faire servir sous la voûte, certains vont au rab ! 

L’après-midi est consacré aux jeux. Pour les plus petits d’abord puis les plus 
grands et il n’y a que des gagnants ! 

Les adultes s’attaquent aux quilles, sous le préau pour les dames et sur la 
piste bétonnée pour les hommes et au pointage. On attend son tour pour jouer, on 
regarde un peu comment font les autres, en  espérant faire mieux, bien sûr. Il faut 
des gestes sûrs et … un peu de chance. Le classement officiel viendra récompenser 
les 6 premiers. 

La balle-cocotte voit les plus sportifs se mettre en action. Ce jeu est l’héritier 
du lancer de l’œuf, moins risqué et plus propre. Si certaines équipes atteignent les 6 
mètres, avec des essais supplémentaires, les plus douées vont à 33 mètres. Les 
spectateurs applaudissent et accordent facilement un lancer de plus pour la beauté 
du geste. 

Le dernier jeu de l’après-midi, c’est le parcours, simple quand on le voit, un 
peu plus compliqué quand celui qui tire la brouette a les yeux bandés et le 
conducteur, parfois distrait, le commande par gestes ! Juste de quoi faire rire ou 
sourire les spectateurs quand le pneu est à quelques millimètres du précipice (de 15 
cm de profondeur, tout de même). 

Les meilleurs repartent avec un lot et tous regagnent la maison ou la caravane 
avec le plaisir d’avoir passé un bon moment. 
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